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LE BUDGET 
Quel que soit le zèle qu'apporte à l'exa-

men du budget de 1898 la commission qui a 
été récemment nommée, il est dès à présent 
certain que la discussion de ce budget ne 
pourra être entamée avant la séparation des 
Chambres. Le sera-t-elle à la rentrée et 
pourra-t on aboutir avant la fin de décem-
bre? C'est plus que douteux. Au point de 
vue financier, la Chambre élue en 1893 au-
ra fini comme elle a commencé. Les bud-
gets d'attente auront succédé aux budgets 
d'attente, et la législature se sera passée 
toutentière sans qu'aucun budgetde réforme 
ait été adopté. 

Les choses se passent toujours de même ; 
on annonce d'importants projets de réfor-
me, on les dépose même en les faisant pré-
céder d'exposés de motifs très complets et 
tiès intéressants ; les obstacles surgissent, 
les incidents et les retards se multiplient, 
le temps marche ; on arrive à l'échéance fa-
tale de décembre ; on est acculé à la « triste 
obligation » des douzièmes provisoires ; puis 
ces derniers ayant été une fois $ot§s, on 
conclut, de toutes parts, à la nécessité d'en 
finir avec ce budget qui déjà traîne depuis 
si longtemps et qu'il ne s'agit plus, dit-on, 
que de boucler au plus vite pour régulari-
ser la situation, l'exercice en cours étant 
déjà entamé. 

Pour les réformes dont on reste, d'ail-
leurs, plusque jamais partisan, onles ajour-
ne ou Ton a recours à cette merveilleuse in-
vention de la « disjonction » qui a déjà ren-
du aux divers ministères qui se sont succédé 
de si nombreux et précieux services. 

Ajouterons-nous qn'il n'est personne tant 
soit peu au courant des questions économi-
ques et financières, que la situation budgé-
taire ne préoccupe. Est-ce à tort? Non, 
évidemment, car on est obligé de convenir 
qu'un budget de dépenses de trois milliards 
et demi pour une nation de 38 millions d a-
mes est un budget excessif. Encore, si l'on 
cherchait par des mesures d'économie à di-
minuer progressivement ce chiffre énorme, 
on pourrait envisager l'avenir avec plus de 
sécurité, mais il n'en est pas ainsi. 

Notre budget des dépenses a suivi depuis 
un demi-siècle une progression continue 
dont il serait difficile d'expliquer le motif, 
et surtout d'en donner des raisons sérieu-
ses, acceptables. Mais c'est surtout depuis 
1870 que cette augmentation s'est fait sen-
tir. O

n
 objecte à cela qu'il fallait payer les 

frais de la guerre, la rançon de cinq mil-
liards et réparer les désastres. Sans doute, 
mais il semble que depuis cette époque, il 
eut été possible de diminuer un peu ces 
Kurdes charges. 

On répète volontiers que la richesse de 
la- France est inépuisable ; on exagère. Cer-
tes, notre pays possède d'immenses ressour-
ces> il l'a bien prouvé depuis vingt ans, 
maisil ne faudrait pas en abuser et s'ima-
giner qu'on peut continuer indéfiniment à 
augmenter les charges publiques. La riches 
Se d'une nation, comme celle des particu 
llers, a une limite. 

°Q créa des impôts le lendemain de la 
guerre p0Ur fajre face aux dures nécessités 

du moment. Le pays accepta avec résigna-
tion et patriotisme tous les sacrifices qu'on 
lui imposa. Mais il avait le droit d'espérer 
que ces sacrifices ne seraient que temporai-
res et que ses gouvernants s'efforceraient 
par tous les moyens d'alléger le poids de 
ces charges par des dégrèvements modestes, 
mais continus, qui eussent été la preuve d'u-
ne bonne gestion des deniers publics, et une 
compensation aux sacrifices imposés aux 
contribuables. 

Or, il n'en a pas été ainsi. Non seulement 
tous les impôts créés le lendemain de la 
guerre ont été maintenus, mais on en a vo-
té presque chaque année de nouveaux. 

Quoi qu'il en soit, en réalisant des sages 
économies et en restreignant les dépenses, 
on aurait pu dimimuer les charges publi-
ques et peut-être supprimer les impôts qui 
ont été créés le lendemain de la guerre, 
comme par exemple le timbre quittance ou 
l'impôt sur les allumettes. 

Mais au lieu d'agir ainsi, on a dépensé 
sans compter et multiplié les dépenses. De 
là les difficultés avec lesquelles on se trouve 
aux prises, chaque année, lorsqu'il s'agit 
d'équilibrer le 'budget. Quand nous disons 
équilibrer, c'est par euphémisme, car en vé-
rité, cet équilibre est plus fictif que réel. 

Une heure viendra, cependant, où il fau-
dra en finir avec cette manière de faire, une 
heure viendra où il faudra se restreindre, 
enrayer ce mouvement ascensionnel des dé-
penses budgétaires et réaliser des économies. 
Nous ne devrions pas oublier que le chiffre 
énorme de notre dette publique dépasse de 
beaucoup celui des autres grandes puis-
sances 

Tous les gouvernements qui se sont suc-
cédé au pouvoir depuis un siècle, ont suivi 
les mêmes errements, commis les mêmes 
fautes, se basant sur la fécondité du sol, sur 
la richesse du pays, ils ont dépensé sans 
compter les deniers publics. Ils ont imposé 
la terre, le commerce, l'industrie, tout ce 
qui pouvait faire entrer quelques millions 
de plus dans les caisses de l'Etat. Et ces 
millions étaient ensuite gaspillés en des dé-
penses trop souvent inutiles. 

Voilà comment on appauvrit les peuples 
et comment on finit par aboutir à d'inextri-
cables difficultés. Puissions-nous ne pas en 
faire la triste expérience ! 

C. R. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 24 juin 

Toujours l'interminable discussion sur le 
privilège de la Banque de France. 

De nombreux amendements sont proposés, 
mais le geuvernement n'en acceptant ancun, 
tous sont repoussés. La suite de la discussion 
est renvoyée à lundi et la prochaine séance à 
demain. 

— De la séance d'aujourd'hui, rien à dire, 
si ce n'est que le projet du renouvellement 
du privilège n'avance pas. Que de temps per-
du !... 

Séance du 25 juin 
La Chambre adopte divers projets de loi 

approuvant la convention entre là France et 
les Républiques Sud-Américaines pour la ga-
rantie réciproque de la propriété littéraire et 
artistique. 

La Chambre adopte aussi un projet de loi 
portant approbation de la convention entre la 
France et la Belgique au sujet des Caisses 
d'épargne. 

Après une très vive discussion, la Chambre 
vote également le crédit demandé par le gou-
vernement, pourles dépenses occasionnées par 
la cérémonie célébrée à Notre-Dame pour les 
victimes de l'incendie du Bazar de la Charité. 

Sénat 

Séance du 24 juin 
Le Sénat, après la discussion de projets lo-

caux, aborde la deuxième délibération sur la 
suppression des octrois. 

M. Buffet combat le projet, M. Bardoux le 
défend. Plusieurs articles sont votés et la 
suite de la discussion est renvoyée à demain. 

Séance du 14 juin 
Le Sénat vote les derniers articles et l'en-

semble de la loi sur les octrois, 

REVUE DE LA PRESSE 
Le Figaro [éditorial), sous le titre : « Uue 

ombre au tableau » : 
« Au point de vue moral et humanitaire, l'ac-

croissement de prestige et de puissance de l'An-
gleterre n'a rien produit. Tout pour le profit 
particulier, rien pour le progrès général. 

» Nous souhaiterions que dans le rayonnement 
de l'apothéose qu'on lui a ménagée, le cœur et 
l'intelligence de la reine fussent touchés d'une 
flamme de pitié et de justice, et que parmi les 
acclamations enthousiastes qui l'ont poursuivie 
den",js quelques jours, elle eût discerné et écou-
té la voix plaintive et désespérée de l'Irlande. » 

Le Rappel (M. H. Fouquier), tout en étant 
partisan du rétablissement des tours, se demande 
si le remède utile sera assez efficace pour exercer 
une influence très sérieuse sur la natalité. Le 
doute est permis. 

« Le mal tient à l'organisation sociale tout en-
tière, à nos lois, à nos mœurs, qui sont une hon-
te et une cause do déchéance et de ruine de la 
maternité pour la femme qui voudrait en accep-
ter vaillamment la charge... Le problème gran-
dit et, hélas ! en grandissant, il ne me paraît pas 
qu'il devienne plus facilement soluble — au con-
traire ! 

Le Gaulois (M. J. Cornèly) dit qu'il est 
dommage qu'on ne puisse pas en finir une bonne 
fois avec les hommes d'Etat d'extrême-gauche en 
les laissant appliquer leurs idées. 

« En ce qui concerne la Banque de France en 
particulier, on aurait plaisir à voir la tête des 
électeurs qui ont choisi M. Pelletan ou M. Jau-
rès ou leurs amis, si on lâchait la bride à ces lé-
gislateurs et si, au bout d'une quinzaine, le bon 
billet de banque, grâce à eux, se mettait à dé-
gringoler et si enfin ce pays-ci disputait à l'Es-
pagne ou à la République argentine les joyeuse-
tés du change. 

» Il est vrai que ces messieurs s'en tireraient 
en racontant que c'est la féodalité financière qui 
est cause de la crise. Et ils trouveraient des 
ignorants pour faire chorus et des imbéciles pour 
croire. » 

La Libre Parole (M. Edouard Drumont) 
rappelle que ce journal signalait en février 1893 
le danger que faisait courir au pays l'organisa-
tion des caisses d'épargne. 

« Dans le Figaro, M. Jules Roche est revenu 
sur cette question. Il nous a tracé un tableau 
qui — nous ne faisons nulle difficulté de le re-
connaître — est saisissant, dramatique, presque 
éloquent de la situation où se trouverait la Fran-
ce au moment d'une guerre. 

L'Autorité [M. de Cassagnac) constate que, 
sous la République actuelle, c'est à qui se mettra 
au-dessus des autres, et par tous les moyens. 

« Les républicains de Saint-Domingue, qui 
créèrent les titres sonores du duc de Troubonbon 
et de duc de la Marmelade, travaillaient dans 
le même ordre d'idées et subissaient les mêmes 
tentations d'aristocratie stupide. 

» Mais ne nous en plaignons pas. 
» Tout cela maintient et assoit, en France, les 

goûts et les mœurs de la monarchie, basée sur la 
hiérarchie sociale. » 

y faire son pèlerinage annuel au tombea11 

de Carnot. 
M. Félix Faure a été reçu par M. de 

Gourlet, inspecteur général des bâtiments 
civils, qui a conduit le Président dans la 
crypte. 

Pendant cette pieuse visite les portes du 
monument ont été fermées au public. 

M. Félix Faure est resté quelques minu-
tes dans une muette contemplation devant 
le sarcophage du regretté Président; il a 
parcouru ensuite les galeries souterraines, 
s'arrêtant un instant devant le tombeau de 
Victor- Hugo. 

Le Président est remonté dans son coupé 
pour rentrer à l'Elysée. Quelques curieux, 
avertis de la présence du Président de la 
République au Panthéon, s'étaient réunis 
devant la grille, et à sa sortie ils se sont 
découverts devant lui. 

M. Barthou, ministre de l'intérieur, s'est 
rendu également hier matin au Panthéon. 

M. Méline, président du conseil, a été 
empêché par la réunion du conseil de cabi-
net de s'y rendre.. 

A onze heures, 
ree il y a deux ans, à l'occasion de l'anni-
versaire de l'assassinat de Carnot, les grilles 
ont été ouvertes au public, qui a été admis 
à défiler, jusqu'à quatre heures, par grou-
pes de cinquante personnes, devant le tom-
beau du président Carnot. 

Mme Carnot a fait célébrer dans une cha-
pelle de sa paroisse, une messe à laquelle 
elle avait tenu à laisser un caractère de 
stricte intimité. Aucune invitation n'avait 
été adressée pour ce service funèbre Y as-
sistaient seulement Mme Carnot, ses trois 
fils et leurs proches parents. 

selon la tradition inaugu« 

INFORMATIONS 

AU PANTHÉON 
L'Anniversaire de la Mort de M. Carnot 

Le Président de la République, accompa-
gné d'un officier de sa maison militaire, 
s'est rendu hier matin au Panthéon pour 

La réforme judiciaire 
M. Flandin, conformément au mandat 

qu'il avait reçu de la commission de la ré-
forme judiciaire, a soumis hier à celte com-
mission un projet relatif aux conditions d'a-
vancement dans la magisirature dont voici 
l'économie : 

Nul ne pourra, en France ou en Algérie, 
être admis à un emploi rétribué dans la ma-
gistrature, s'il n'a subi avec succès les épreu-
ves du concoui's que règle le projet en ques-
tion . Sont dispensés de ce concours les an-
ciens magistrats qui demandent leur réinté-
gration et les magistrats des colonies après 
cinq ans d'exercice. 

En ce qui concerne les conditions d'avan-
cement, le projetdeM.Flandinportequenul 
ne pourra êtrepromu àunefonction supérieu-
re, s'il n'a été inscrit au tableau d'avance-
ment, qui sera dressé chaque année par une 
commission composée du premier président, 
du procureur général et de quatre conseil-
lers de la Cour de cassation, désignés par 
décret. 

Cette commission se réunira chaque an-
née dans la première quinzaine d'août. La 
liste qu'elle dressera contiendra un nombre 
de candidats égal au quart des postes 3e cha-
que catégorie. Le travail se fera sur la pré-
sentation des premiers présidents et procu-
reurs généraux. Il sera déposé aux greffes 
des Cours d'appel à la disposition des magis-
trats. 

Le garde des sceaux pourra faire inscrire 
d'office un magistrat non inscrit sur la liste 
à raison de services exceptionnels. Ne sont 
pas soumis aux obligations prescrites précé-
demment, le premier président, le procureur 
général et les conseillers à la Cour de cas-
sation, qui pourront être nommés directe-^ 
ment par le ministre, ainsi que les premiers 
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présidents et les procureurs généraux des 
Cours d'appel et le premier président du tri-
bunal et le procureur de la République de 
la Seine. 

Itnstc du Générai Cavaignae 

Cherchell (Algérie), se prépare à hono-
rer la mémoire du général Cavaignac, dé-
fenseur delà ville, par l'inauguration, dans 
le courantdu mois de juillet, d'un buste of-
fert par M. Carnbon, gouverneur général 
de l'Algérie. 

A Madagascar 

Des correspondances particulières deNos-
si-Bé, datées du 31 mai et apportées par le 
paquebot Iraouaddy, donnent les nouvelles 
suivantes : 

Le résident général parti de Tamatave le 
19 mai, est arrivé à Nossi- Bé le 29, après 
avoir visité les côtes du nord et du nord-
ouest et particulièrement les nouveaux éta-
blissements de la baie dAntongil et de 
Vohemar. 

La tranquillité est complète. Les popula-
tions délivrées des gouverneurs hovas, sont 
très satisfaites du changement de régime. 

On constate une reprise des transactions 
commerciales et notamment du commerce 
de l'élevage, depnis la pacification et depuis 
l'occupation des di?ers points de l'intérieur. 

On réorganise la province de No dont 
Nossi-Bésera le chef-lieu. Certaines ques-
tions importantes ont été réglées à Nossi-
Bé, conformément aux vœux des chambres 
consultatives Plusieurs autres questions 
sont en voie de recevoir une solution. 

En résumé, la situation générale est bon-
ne sur les côtes nord-est et nord ouest. 

L'anniversaire de Solférino 

Une dépêche de l'Agence Fournier dit 
que la Chambre italienne, sur la proposi-
tion de M. Imbriani, a adressé à la Cham-
bre française un salut fraternel à l'occasion 
de l'anniversaire de la bataille de Solférino, 
souhaitant l'union perpétuelle des deux na-
tions. 

Cette motion a été accueillie par les ap-
plaudissements de la Chambre entière. 

Les événements de Cuba 

Un télégramme de la Havane annonce 
qu'en représailles de la conduite du général 
Weyler, le général cubain Monteygudo a 
fait pendre trente-six prisonniers espagnols. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

CAHORS 
Vol à l'Ecole normale 

On se souvient qu'il y a quelques temps, 
on vol fut commis à l'Ecole normale de Ca-
hors, avec des particularités trahissant la 
main des malfaiteurs qui ont dévalisé les 
lycées et écoles normales de Pèrigueux, 
Montauban et Aurillac. 
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Par MARIUS PRACY 

A SOUSCEYRAC 

Le chevalier déroula la ceinture qu'il avait 
autour du corps, la passa à la taille de Mar-
guerite et l'attacha solidement à la sienne. 

La descente commença. 
Marguerite ferma les yeux comme si elle al-

lait mourir. 
Le chevalier chargé de son précieux far-

deau, fit appel à toute l'énergie dont sa 
jeunesse et son amour étaient capables. 

Victoire 1 l'un et l'autre touchaient le sol 
de la cour du château. 

Une heure s'était à peine écoulée, qu'ayant 
franchi tous les obstacles, bravé tous les dan-
gers, escaladé les remparts et les murailles du 
parc, ils étaient sur le chemin de La Tron-
quière. 

Un homme, il est vrai, l'un des paysans qui 
faisaient partie de la troupe du Commandeur, 
avait singulièrement secondé l'évasion. 

Au lieu de suivre le dernier groupe parmi 

Le parquet ouvrit immédiatement une 
enquête qui n'a donné jusqu'ici aucun ré-
sultat. On doit sans doute se trouver en pré-
sence d'un professionnel qui a pris à coeur 
de visiter toutes les écoles de la région, car 
dans la nuit de lundi à mardi un malfaiteur 
s'introduisait dans un des dortoirs du collège 
de Moissac où il s'emparait d'une montre et 
d'une somme de 20 fr. 50. 

Manœuvres de garnison 
Le 7e régiment d'infanterie effectuera des 

manœuvres de garnison clans les environs 
de Cahors, du 26 au 30 juillet 1897 . 

A l'occasion de ces manoeuvres le droit 
de réquisition pourra être exercé, conformé-
ment aux dispositions de la loi du 3 juillet 
1897, dans les communes de Cahors, Catus, 
Espère, Craissac, Luzech et Pradines. 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort da M. Pruniéras, 

médecin major de lre classe. 
M. Pruniéras est décédé à l'âge de 39 

ans, à Mascara. 
Sa mort prématurée a causé une pénible 

émotion dans notre ville. 
Nous adressons nos sincères condoléances 

à la famille. 

Mordu par un âne 
Décidément les ânes de la région sont des 

animaux fort méchants. 
Pour la deuxième fois en quelques jours 

nous avons à signaler un accident regretta-
ble dû au.... fort mauvais caractère de maî-
tre Aliboron ! 

Jeudi dernier, dans la matinée, M. Iris-
son Pierre, de Labêraudie, entendant des 
cris « au secours ! », sortit de' chez lui et 
aperçut sur la route une voiture à âne qui 
venait de verser. Il se dirigea aussitôt vers 
le lieu de l'accident et dégagea le petit con-
ducteur un jeune enfant de 8 ans. Il voulut 
ensuite redresser la voiture et il s'approcha 
de l'âne à cet effet. Mal lui en prit : le bau-
det le mordit cruellement, et à deux repri-
ses, à la main et au poignet droits. 

M. Irisson eut toutes les peines du monde 
à faire lâcher prise au méchant animal. 

Dans la journée, M. le Dr Valat a prodi-
gué des soins éclairés au blessé qui ne sera 
rétabli que dans plusieurs semaines. 

Viande malsaine 
Un porc dont la viande était impropre à 

la consommation a été enfoui par les soins 
de M. Pagès, vétérinaire municipal. 

Correspondance 
M. Cagnac, nous adresse la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Je vous prie de vouloir bien insérer dans 

votre estimable journal la lettre suivante, 
que j'ai l'honneur d'adresser à M. le Maire 
de Cahors. 

Confiant dans votre bon accueil, je vous 
remercie d'avance. 

CAGNAC. 
Conseiller municipal. 

« Monsieur le Maire, 
• J'ai l'honneur de vous informer qu'à la 

» première réunion du Conseil municipal, 
» je me propose de vous interpeller : 

» 1° Sur l'enquête du Collège des jeunes 
» filles, malgré qu'il ait été décidé en rêu-
» niou privée, par la majorité du Conseil 
» municipal, que le rapport dressé parles 
» enquêteurs, ne serait pas lu en séance pu-
» blique. 

» 2° Sur le retard que vous avez apporté 
» à la nomination du préposé en chef des 

octrois. 
» Je vous serai très reconnaissant, M. le 

» Maire, de vouloir bien insérer ces deux 
» affaires, dans l'ordre du jour de la pro-
» chaine séance. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, mes 
» sincères salutations. 

» CAGNAC. 
» Conseiller municipal. » 

Nous ne voyons pas, pour l'instant, le but 
poursuivi par M. Cagnac. La prochaine séance 
du Conseil nous fixera sans doute et à ce moment 
nous apprécierons l'attitude du conseiller socia-
liste. 

M.Jacques Valette,correspondantdu Télégram-
me à Cahors, nous prie d'insérer la lettre suivan-
te, qu'il adresse à l'Alliance Républicaine du 
Lot : 

Monsieur le Directeur, 
Vous avez publié dans l'Alliance Répu-

blicaine du Lot du jeudi 24 juin, deux arti-
cles parus dans le Télégramme, le premier 
le 23 Juin et le second le lendemain 24, 
ayant trait l'un et l'autre à la question du 
collège de jeunes filles. 

Comme ces deux articles se contredisent 
absolument et qu'il ne faudrait pas que cer-
tains de vos lecteurs croient qu'ils émanent 
tous les deux de moi, je tiens à faire savoir 
que je ne suis l'auteur que du premier, paru 
le 23 juin, et que je désavoue complètement 
celui qui a paru le 24, qui n'est qu'un tissu 
de mensonges et dont l'auteur est sans doute 
non seulement très intéressé à la question du 
collège de jeunes filles, mais encore mêlé à 
cette affaire. 

D'ailleurs sous peu je me promets de reve-
nir sur cette question en mettant les points 
sur les i et nous verrons alors qui a raison. 

J'espère, monsieur le Directeur, que vous 
voudrez bien, dans l'intérêt de la vérité, faire 
publier ma lettre dans votre journal. 

Veuillez agréer l'assurance de mes meil-
leurs sentiments. Jacques VALETTE 

Correspondant du Télégramme à Cahors. 

BAGNAC. — Toujours la rage. — Mer-
credi, un chien présumé atteint de la rage a 
pénétré dans la pharmacie de M. Combarieu 
eta étranglé d'un coup de dent un petit chien 
loulou qui se trouvait sur une chaise. Des 
mesures ont été prises pour éviter des seci-
dents. 

St-GERMAIN. — Foire. — La foire du 
22 juin, favorisée par un temps superbe, a 
été passablement belle et les divers foirails 
de la localité se trouvaient amplement ap 
provisionnés d'assez beaux animaux. 

Néanmoins, en raison du désarroi et de la 

lequel il était mêlé, il s'était caché dans la 
cour du château, décidé à sacrifier sa vie 
pour sauver son seigneur, au cas où les servi-
teurs du marquis de Maularvelle survenant, 
auraient tenté de le massacrer. 

Et lorsque M. de Cartelanin avait atteint le 
sol, il s'était présenté à lui et l'avait guidé 
pour s'enfuir de la demeure seigneuriale. 

Enfin, dès qu'il l'avait reconduit sain et sauf 
hors des terres du marquis, loin du château de 
Sousceyrac, jusqu'au chemin du Barrés, il 
avait gagné les champs, heureux de sa bonne 
action, hésitant presque à donner son nom au 
Commandeur reconnaissant et confus de cet 
héroïsme obscur. 

Cependant le baron de Guirandol avait été 
transporté au château de Barrés, affaibli par 
une perte de sang considérable. 

Lorsque Marguerite et lé chevalier arrivè-
rent, harassés de fatigue, abîmés d'émotions, 
ils le trouvèrent aux prises avec un commen-
cement de délire. 

Heureusement Plantou avait aussitôt envoyé 
quérir le chirurgien le plus proche, qui veillait 
au chevet et ne*perdait pas de vue le malade. 

Marguerite, tout en larmes, était à genoux 
devant le lit de son frère dont elle pressait 
affectueusement les mains ardentes de fièvre. 

Elle demanda au médecin son sentiment sur 
les suites probables de l'accident qui l'avait 
tant effrayée. 

— Vous auriez tort de vous alarmer, répon-
dit-il ; le danger n'est pas aussi grand qu'il le 
paraît à première vue. A cette crise succédera 
bientôt un calme bienfaisant, Il ne faut pas 

être surpris outre mesure de son état de surex^ 
citation nerveuse, dû surtout à sa grande dé-
pense d'activité et à la faiblesse de son esto-
mac encore à jeun. 

— Quoi ! pensa Marguerite, Jean ne s'était 
pas restauré depuis la veille quand il a dirigé 
l'assaut du château de Sousceyrac, et il était 
près de quatre heures de l'après-midi. 

Et comme le Commandeur avait lu dans l'es 
pritclelajeune fillo,,il lui raconta l'arrivée ino-
pinée du baron à La Tronquière et son départ 
pour Sousceyrac, sans avoir mis pied à terre. 

Déjà les premières lueurs de l'aube blanchis 
saient le ciel. Les coqs chantaient dans les 
volières et les hirondelles sonnaient à leur fa 
çon le réveil aux persiennesdu manoir. 

Jean ouvrit les yeux ; le délire avait cessé 
Le chirurgien en profita pour aller auprès d'un 
malade voisin. 

— Fleur-d'Avril ! balbutia-t-il. Robert 
Marguerite ! 

— Fleur-d'Avril et Robert - c'était le nom 
de son fils — ne sont pas là, fit observer ten-
drement sa sœur. Mais je suis à vos côtés, moi 
et je veille sur vous. Ne songez qu'àvous-mè 
me. 

La voix de la jeune fille le fit tressaillir. Il 
sembla étonné. 

— Comment ! reprit-il, vous près de mon 
lit ! N'est-ce point une illusion ? 

— Non, mon ami, non, mon frère. Ne me 
reconnaissez-vous pas ? 

— Oh ! le ciel soit béni ; je n'espérais plus 
vous revo ir. 

— La Providence a été bonne pour moi. Me 

stagnation qui règne dans les affaires 
uelque temps et de la baisse qui se maint'04' 

toujoursdésespérément, les transactions^00' 
difficiles et relativement peu nombreuse^62 

sont effectuées sur des bases bien pe '„Se 

munêratrices pour les propriétaires-éleve '6 

Voici les cours pratiqués : — Bœufs °rS' 
de 35 à 38 fr. les 50 kilos; d'attelagf 1' 
500 à 650 fr. la paire ; bouvillons ou ù 
rats, de 350 à 400 fr. la paire-
n fr. 85 le kilo. ' eaQï, 

Brebis, de 25 à 30 fr. pièce ; antenai
Se

, 
de 16 à 20 fr. pièce; agneaux, de 8 à 19 

fr. ; les quelques béliers conduits ont 
acquéreurs à 35 et 40 fr. pièce. 611 

Les porcs sont toujours cotés à des prix J' 
risoires ; porcs gras, de 25 à 30 c. l

e
 i/o 

kilo ; porcelets, de 5 à 10 fr. selon grosseu 
Volailles, 0 fr. 50 la livre; dindons de \ 

à 7 fr. la paire ; oisons, de 4,50 à 3 fr i 

paire; cannetons métis, 1,50 à 2fr. 25 \ 

paire ; ordinaires, 0,75 à 1 fr. la pait 
œufs, 0,40 la douzaine: lapinsdomestinnJ 
0,25 à 0 fr. 30 la livre. - T ' 

Les marchands forains, assez nombreux 
sur le champ de foire, paraissaient surpris 
delà crise commerciale qui sévit avec une 
certaine intensité en ce moment-ci et qu'ac. 
centue toujours d'ailleurs, une sécheresse 
persistante, 

_ LES MASSÉRIES. — Un pèlerinage
 a lieu chaque année aux Masséries, en Ihon-

neur de Sainte-Philomène; à cette occasion 
chaque habitant invite parents et amiget 
ceux-ci sont encore peu nombreux comparés 
à ceux qui viennent en spectateurs ou par 
dévotion. Les années précédentes, le chiffre 
était de 1.500 personnes environ. 

Il paraît qu'on va rehausser le prochain 
pèlerinage d'un éclat tout particulier. 

On nous assure également que notre peti-
te fanfare se rendant aux sollicitations réité-
rées de la population vient de promettre son 
concours et son chef veut bien nous commu-
niquer le programme des morceaux qui se-
ront exécutés, parmi lesquels : 
Le Papillon (P. R.) Tilliard. 
Les Contes d'Hoffman (Barcarolle) Qffenkch. 
La flûte euchantée Mnzart. 
Le Trouvère (Miserere) Verdi. 
Guillaume Tell Rossini. 
Mignon (Connais-tu... Solo) A.Thomas 
Faust (Laisse-moi contempler... Solo) Gounod. 

GOURDON. — A propos de vol. — Nous 
apprenons que les auteurs présumés du vol 
commis chez M. Malgouyard, restaurateur, 
à Gourdon — dont nous avons parlé dans 
ce journal — ont été découverts par un pur 
hasard, pendant qu'ils étaient en tnin de 
dépenser en fêtes et en plaisirs le produit da 
leur larcin. Après enquête, ils ont été rais 
en prison. 

Nous tiendrons les lecteurs au courant 
du dénouement de cette affaire qui passion-
ne, ajuste titre, les habitants de Gourdon. 

Fanfare de Gourdon. — Un cours gra-
tuit de solfège est ouvert depuis seulement 
quelques jours. 

Ce cours a lieu le lundi soir, de 8 h. Ifi 
à 9 h. 1/2 dans la salle ordinaire des répô-

voici saine et sauve. 
— Embrassez-moi. Si vous ne me parliez 

pas, je croirais être le jouet d'une illusion. 
— Enfant que vous êtes. Reposez-vous,nom 

causerons plus longuement quand vous serez 
guéri. 

En même temps elle offrait sa joue à baiser 
et embrassait Jean au front. 

— Un dernier mot cependant, poursuivit-'1' 
Qui vous a sauvée, Marguerite ? 

— C'est Henri, déclara-t-elle résolument, 
et au péril de ses jours. ., 

meii 
les Le chevalier, que la lassitude et le soni 

avaient assoupi, était caché au baron par 
rideaux de l'alcôve. 

Mais Marguerite l'avait éveillé en prono"' 
çantsonnom. 

Il crut qu'on l'avait appelé et s'avança ver 
le malade. 

— Si vous voulez, Henri, nous ne parle'0 

jamais de ce qui pouvait refroidir nos r 
tions. Les imprudences, les fautes du P 
sont oubliées, parce que vous les avez ra 
tées. , 

Le chevalier serra avec effusion la mal 

M. de Guirandol, mais sans mot dire 
Marguerite se retourna pour qu 

pas la rougeur qui lui était montée au vlii°^ 
Le grand jour était enfin venu. On e . ^ 

les chars des paysans rouler dans le che 
village. _ n(j8 

Jean se rendormit après avoir recom 
à sa sœur d'aller se reposer. 

on n«vit 

(A suivi'1)' 
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iitions (ancienne école communale de gar-

'° Ge'sf. M. Guillot notre si dévoué chef de 
musique qui est charêé de ces le5ons' 

Il est du plus grand intérêt de tous les 
adultes d'y assister régulièrement. 

Examen. — Nous apprenons avec plai-
sir le succès de Mlle Mal roux, présentée par 
Mlle Bousquet, au dernier examen du bre-
vet élémentaire. 

Nos félicitations. 
pites de là Saint-Jean. — Les prépara-

tifs sont menés rondement. De tous les cô-
tés on se multiplie pour que rien ne soit né-
gligé. Les diverses sociétés rivalisent d'en-
train et de bonne volonté pour être bien pré-
parées, Aujourd'hui, la ville a commencé à 
séparer de ses plus beaux atours: mâts, 
drapeaux, trophées, oriflammes, embellis-
sements divers, rien n'a été épargné pour 
celte belle journée de dimanche prochain. 

Voici le programme des morceaux que la 
fanfare jouera à l'occasion cbs fêles de la 
Saint-Jean : • 

Samedi 26 juin, au feu d'artifice place 
St-Siméon : 

La danse des fusées, quadrille (Bajus). 
Retraite gourdonnaise, dédiée à MM. 

les membres du conseil municipal (Ch. 
Guillot). 

Dimanche, 27 juin, pendant la cavalcade : 
le Mousquetaire, allegro (Bajus); Polka mi-
litaire (d'OrnH; Chipie schottisch (Castelno-
vo); Surlavague, valse lente (Ch. Guillot) ; 
Polka des Pipelettes (Redouté); Vive la 
joie, quadrille (Bajus); 

Au feu d'artifice : 
Les Pétards, quadrille (Sujah) ; Marche 

des Es.-holiers (Jacquot); Le Tour de ville 
(Ch. Guillot); Retraite aux flambeaux . 

Lundi 28 juin, pendant les courses de vé-
locipèdes : 

Allegro militaire (Ch. Guillot); Quadril-
le (Bajus) ; Berceuse (Oh. Guillot); Polka 
brillante (d'Orni); Grand défilé (Jacquot). 

Taxe du pain. — M. le Maire de Gour-
don vient d'élever comme suit le prix du 
pain 

Première qualité, le kilog 0 fr. 35. 
Deuxième — — O fr. 30. 
Troisième - — 0 fr. 25 1/2, 

LÉOBARD. — Une épidémie de fièvre 
typhoïde sévit à Payrignac. Six cas se sont 
déclarés, et l'un des contaminés est déjà 
mort. 

Comme Léobard est limitrophe de Paryri-
gnac, nous attendons d'un jour à l'autre 
l'invasion de l'épidémie. C'est surout par 
l'eau que se communique cette maladie, 
aussi engageons-nous nos compatriotes à 
boire surtout du bon vin. Un verre de fine 
Champagne après dîner est aussi un excel-
lent préservatif. L'Ermite de Léobard. 

VITICULTURE 
Soins à donner aux greffages de l'année sur 

plants racinés d'un an et plus 
Parmi les inconvénients — et ils sont 

nombreux — que présente le greffage de la 
vigne, en fente et à l'anglaise, il en est un 
sur lequel les viticulteurs feront sagement 
de veiller. Nous voulons parler de la facilité 
qu'a le greffon de pouvoir émettre, la pre-
mière année, des racines qui sont quelque-
fois si nombreuses" et si fortes dans certains 
terrains, et chez quelques variétés de gref-
fons que, absorbant à leur profit une force 
inutilement dépensée, elles entraînent bien 
souvent l'affranchissement et nuisent pour 
toujours à la bonne soudure de la greffe. 

Or, après la sélection rigoureuse des 
porte-greffes et des greffons, sur quoi est 
basé l'avenir du vignoble? Uniquement sur 
la valeur des soudures. 

Lorsque la soudure, qui met en relation 
le sujet et la greffe, s'est effectuée par le 
contact des couches génératrices, dont les 
t'ssus en voie d'accroissement ne peuvent 
Pas ni se désunir, ni se modifier, il faut alors 
pour la bonne venue de la plante, empêcher 
la naissance de racines sur la soudure. Ce 
lait ne manque pas de se produire : plus le 
terrain est frais, plus la mise de racines se 
trouve forte ; quand ces dernières ont at-
teint 0,10 centimètres de long, elles four-
nissent assez de sève pour la nourriture du 
greffon. Comme l'a dit La Fontaine : « La 
raison du plus fort est toujours la meil-
eure. » C'est toujours les racines qui Tern 

Portent et les laisser vivre un an c'est expo-
ser la soudure, la mieux faite à être décollée 
le P0rte-greffe est asphyxié, il se rabougrit 

il dégénère et se pourrit. C'est un sujet com-
plètement perdu. 

Cherchant depuis longtemps à remédier à 
un si fâcheux état de choses, nous déchaus-
sons depuis deux ans, les greffes, quand ils 
ont atteint une longueur de 0.10 centi-
mètres, et nous obtenons des résultats très 
satisfaisants. 

En procédant ainsi, notre but n'est pas 
seulement d'empêcher le racinage du gref-
fon, mais aussi de soumettre prématurément 
la soudure à l'influence de l'air et de la lu-
mière, influence dont les heureux effets., ne 
tardent pas à se faire sentir. Nous avons 
constaté, en effet, que sur les greffes dé-
chaussées, vingt jours après, la teinte rousse 
de la soudure révêt un caractère d'extrême 
solidité. 

On nous objectera peut-être qu'en opé-
rant de la sorte bfaucoup de greffes dépéri-
ront; la perte ne sera pas grande, car l'opé-
ration ne sera dangereuse que pour les su-
jets vivotant trois et quatre ans sans rien 
donner. Qu'on ne s'arrête pas aux craintes 
mesquines de voir quelques pieds dépérir, si 
l'on veut marcher vite dans la voie de la 
reconstitution, et atteindre l'idéal de possê 
der une vigne greffée avec bonnes soudures 
à sa deuxième année deplantation (l); lais-
ser le chaud soleil faire son œuvre sans en-
traves ; plus jeune est la pousse, plus les tis-
sus se lignifient et mieux les couches géné-
ratrices des portions de plants à unir se sou-
dent entr'elles. 

Nous ne parlons pas bien entendu de la 
pousse factice qu'émet le greffon quelques 
jours à peine après le greffage, et qui n'est 
due qu'à la fraîcheur du so! qui l'entoure; 
nous parlons de la pousse véritable qu'un 
viticulteur, tant soit peu exercé, reconnaît 
à dix pas. Comme toutes choses, les greffes, 
acclimatées dès leur jeune âge à toutes les 
intempéries, se comportent mieux et devien-
nent bien plus fortes que celles dont la chaus-
sure conservée produit souvent et entretient 
la pourriture. 

De ce chef, les pousses des greffes ne de-
viendront pas aussi longue» n; c,qsj vigou-
reuses ; le sujet donnera seul la vie au grei-
fon, chose d'absolue nécessité pour procurer 
longue vie à la plante. 

Nous sommes certains d'être compris de 
tous les anciens américanistes, c'est à eux 
surtout que nous nous adressons ; voulant 
les rendre riches de notre expérience de 
deux ans, expérience dont le succès a été 
constaté par tous les notables viticulteurs de 
la région ; ils se sont promis de faire dèbutter 
quand la greffe aurait 0,10 centimètres de 
long. 

Avec ce nouveau procédé, l'attache de la 
pousse aux échalas est de toute rigueur ; le 
lien à employer est de préférence le raphia, 
qu'on met double ou triple, suivant l'âge des 
porte-greffes ; sans cette précaution, le poids 
des pampres et le vent feraient un tort 
immense à la vigne dont nous parlons, 
quand bien même l'adhérence du greffon 
et du sujet serait complète. 

L'enlèvement des repousses du sujet n'est 
pas la chose moins utile, un mois après que 
a vigne a été greffée, on commence à aper-

cevoir sur quelques pieds, les drageons du 
sujet, et d'une grande venue, surtout quand 
on n'a pas enlevé les yeux du parte-greffe 
avec un couteau et assez profondément pour 
qu'il ne reste aucun sous-œil. A peine sor-
tis, on doit les couper avec un instrument 
tranchant et non les enlever avec la main, 
car en opérant ainsi, on faciliterait la re-
pousse du sous-œil. En laissant libre vie 
aux gourmands, on empêche la sève de 
monter au porte-greffe, ce qui diminue le 
nombre des reprises. 

En dernier lieu, les sulfatages répétés 
tous les 20 jours, empêcheront les nids de 
mildiou si faciles à s'implanter sur les ten-
dres feuilles et assureront le complet aoûte-
ment du bois. 

Victor COMBES, 
Chevalier du Mérite Agricole. 

Vire (Lot\ le 20 juin 1897. 

(1) Planter deux porte-greffes dans chaque trou 

UN MONSIEUR offre gratuitement 
de faire connaître à 

tous ceux qui .->ont stt* inls d'une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, boulons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l'es-
tomac et de la vessiect de rhumatismes, un moyeu 
infailbble de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essavé en vain tons les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont ou appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou rarle-poslale, à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et fianco par courrier et enverra les indica-
tions demandées. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 24 au 26 juin 1897 

Naissances 

Darrieux, Raymond-Jacques-Louis, rue de 
la Banque. 

Décès 
Limouzin, Jean, cultivateur, 48 ans, rue du 

Rempart, 6. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DU LOT 

POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE 

Exécution de l'article 15 de la loi 
du 5 mai i 841. 

AVIS 
Par actes passés devant nous, Maire de 

la commune de Saint-Paul-Labouffie, le 18 
mai 1897, les propriétaires désignésci-après 
ont cédé pour l'élablissement du chemin vi-
cinal de petite communication n° 2 

SAVOIR : 
1° M. Rey, Durand, 
10 ares 31 de terre (Section C — 130 — 

165 - 166 - 167 — 173 — 174 — 176) 
moyennant la somme de sept cents francs 
(700 fr.) (dommages compris). 

2° M. Irissou François, 
7 ares 21 de terre et vigne (section C — 

127 — 128) moyennant la somme de six 
cents francs (600 fr.) (dommages compris). 

St-Paul-Labouffie, le 25 juin 1897. 
Le Maire, 

LACAZE. 

SAISONS RECOMMANDÉES 

58 ANNEES DE SUCCES. — 60 récomp.dont2Grands 
Prix, 17Dip. d'Honneur, 17 méd.d'Or, etc. 

MENTHE Si ICQ LE S 
MENTHE DE LE SEUL VÉRITABLE ALCOOL 

thn», iHM^àmSH^: rtolérinejndiges-

Quelques gouttes dans unverrè a e
a

<* ~-„
v

^
e 

forment une boisson délicieuse, calmant ins-
tantanément la soif et assainissent l'eau . 

Préservatif contre les Épidémies 
Excellent aussi pour la toilette et les Dents. 

Exigez le nom DE RICQLÈS 

MARCHÉS 
Bordeaux 

ESPÈCES 

de 

BESTIAUX 

AMENÉS VENDUS 
PRIX 

EXTRÊMES 

Bœufs. 
Vaches. 
Moutons. 
Porcs. 

123 
9 

944 
796 

120 
1 

70 à 88 
60 à 75 
78 à 88 
76 à 88 

570 
768 

La Vllelte 

ESPÈCES 
PRIX 

EXTRÊMES 

ai 
BESTIAUX. 

AMENÉS. VENDUS 

Bœufs. 
Vaches. 
Taureaux. 
Veaux. 
Moutons. 
Porcs. 

1460 
402 
190 

1942 
13297 
5745 

1470 
362 
155 

1382 
15047 
5680 

0 60 à 0.96 
0.89 à 0.96 
0.48 à 0.77 
0.87 à 1.08 
0.74 à 1.Î9 
0.72 à 0.80 

Bœufs. —"Vente calme. 
Vaches. — Vente calme. 
Taureaux. — Vente calme. 
Veaux. — Vente mauvaise. 
Moutons. — Vente calme. 
Porcs. — Vente mauvaise. 

PoiFTs prix de 6 fr. 251 
j'envoie contre [ 
remboursement 
mes accordions 
de concert hauts 
de 35 cent., à 2 
choeurs, 10 tou-
ches , 2 registres, 
ïbasses, tons ga-
rantis lef meil-
leurs, avec coins 

en acier, musique extraordinairemeni 
torte, pareille à celle d'un orgue. Un 
instrument a 3 choeurs se vend 8 
francs, un à 4 choeurs 10 Ir., un à 6 
choeurs 17 ir., un instrument à, 2 ran-
gées de 21 touches et 4 basses 14 ir 
Port 1 t. 26 en sus. Méthode française 
gratis. Emballage gratis. Catalogue 
ijratis Port de lettres 25 cts. 

Merznann Severingr, 
Keuenrade (Allemagne'). 

Vous aurez beau consulter tous les catalogues, 
visiter toutes les expositions de machines, vous 
ne trouverez pas une machine aussi avantageuse 
à tous les points de vue que la Clément n° 1 à 
350 fr. 

HOTEL ta AMBASSADEURS Fondé en 1775 
TENU PAR 

M. LASAYGUES 
Recommandé à MM. les Voyageurs de Commerce 

et aux Familles. 
BOULEVARD GAMBETTA, CAHORS. 

J. VALDIGUIÉ PH°^S.t.PHE 
Lauréat des grandes Expositions Internationales. 

7 fois Hors Concours. 
Opère tous les jours, de 8 h. du matin à 5 h. du 

spir. — Tous genres de travaux garantis avant 
livraison. — Oernicrs progrès du jour. 

CABINET DENTAIRE OUVEKT 
TOUS LES JOURS 

De 9 heures à 5 heures, 9, rue du Lycée (à côté 
de la Poste aux lettres) CAHORS 

IP- BOUEGET 
Mécanicien-Chirurgien Dentiste 

Guérison des Dents les plus malades sans les 
extraire, procédé breveté s. g. d. g. — Prothèse 
et Réparations. — Dents et Dentiers livrés en 
48 heures. — Pour les soins à domicile, prévenir 
2 heures à l'avance. 

PIANOS ET MUSIQUE 
A. DENAV 

65, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Comptoir de Musique de 10,000 morceaux. — 

Pianos des meilleurs facteurs. — Lutherie. — 
Fournitures pour fanfares. —- Location de Pianos, 
à partir de 8 fr. par mois. ~ Accords. - Répa-
rations. 

Essuie-Rasolr Antiseptique Loubeyre Sri! 
LOTION ANTISEPTIQUE LOUBEYRE 

Arrête la chute des Cheveux, fait disparaître les 
Pellicules. Approuvée par les sommités médi-
cales de Paris et de province, 
La Maison Loubeyre, seule propriétaire de 

ce produit, traite à forfait avec les client?. — Si 
les résultats promis ne sont pas obtenus, on n'a 
rien à payer. — Pour toutes les commandes, 
l'adresser à II. Louheyrc, Boulevard Gambetta 

CAHORS. 

ES HENRI ShUHEUîiïie EB^I. 
CAHORS 

Ancienne Maison GAMBETTA Jeune 

SPECIALITE DE FOIES GRAS 

OCCASION 

GRAND STOCK 
de BOUTEILLES 

de formes et nuances diverses-
Frontignans, cognacaises, limona-

des, etc., à vendre dans de bonnes 
conditions. — Meilleure occasion pour 
la bourgeoisie. 

Vente en Gros et en Détail 
S'adresser au dépôt des Verreries de 

Bohême : / à9, rue Latour, Bordeaux 

Pour le prix de Fr. 7 25 
io remboursement, 

fjfctw recevez un Bupcrbe 
% Accordéon à Concert 
| avec mes nouveaux 
- claviers avec pitons do 
îïpimlpfl, qui ont été 
brevetés en tous les pays. 
Je garantis, qu'ils ne 

seront jamais perclus ou rompus, et chacque 
acheteur n'a jamais de chagrin ou des frais de 
réparation. Cet instrument a 10 touches, 40 voix 
larges, 2 basses, 2 registres, clavier découvert 
en nickel, bordé baguette en même métal, 
une fine garniture complète, & soufflets doubles 
et très-fort, 2 fermoirs, eclîsses du soufflet 
assortis et avec coins nickel. 35 cm. grand. 
Méthode pour apprendre jouer par soi-
même et emballage gratis. Port: Fr. 1.36, 
Henri Suhr, à Neuenrade, Allemagne. 

GUERISON I 
Certaine et Radioalo j 

do toutes les 
AFFECTIONS de la PEAU* 
Dartres, Eczéma ,Acnê M 

Psoriasis,Herpès,Prurigo 
Pi<yriasij,£ujmj,etc.,etc. m 

UEMB DES 
Plaies tWlcires variqueux fa 

dits incurables. If 
C« Traitement qui a été essayé dans les Ri 

HOPITAUX avec le plus grand succès et W 
présente a l'Académie de Médecine ne Ri 
derar^e pas du travail; il est à la portée ¥3 
des petite» bourses, et, dés le 2«- jour, il S, 
produit une amélioration seusible. . g, Bg 
M.LENORM AND,iMéo*->|iec",aucien Aiu?- S? 
Major des Hôpitaux M'*", 9, rue de Turin, & 
PARIS. Consultations eratuit-s par Ocriez p. F» 

Nous prions nos ahonnés en relard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
an mandat sur la ouste. 

L'un des gérants : B. ALIBERT 



JOURNAL DU LOT 

Etude de 1VT I^irnaixx 3Z)XJIPT_J"^r, avoué licencié à Cahors, 
rue Fénelon, N° 5. Successeur de Me LACOSSE. 

SUE PUBLICATIONS JUDICIAIRES 
En l'audience des criées du tribunal civil de première instance de Cahors, par devant 

Monsieur FIEIJZAL, juge commissaire 

PS D 
COMPRENANT MAISON D'HABITATION, TERRES, BOIS ET PATURE 

Situé dans la commune de CABRERETS. 

L'Adjudication aura lieu le xnercredi vingt-un jxxillet mil huit cent 
quatre vingt-dix-sept, à une heure de relevée. 

En vertu et en exécution d'un 
jugement rendu en la chambre du 
Conseil du tribunal civil de première 
instance de Cahors, le neuf juin mil 
huit cent quatre-vingt-dix-sept, 
enregistré. 

Et aux requête, poursuite et dili-
gences de Monsieur Jean BOUZOU, 
domestique, domicilié et demeurant 
aux Adieux, commune de Cabrereta. 

Agissant en qualité d'héritier 
bénéficiaire de Jean-Louis BOUZOU^ 
S
°HË3232^Jà^ ^brevets 

Su nest décédô le dix-huit mai mil 
huit cent quatre-vingt-seize ; laquelle 
snoeession il a acceptée mais sous 
bénéfice d'inventaire seulement sui-
vant acte fait au greffe le vingt-
quatre avril mil huit cent quatre-
vingt-dix-sept. 

Lequel poursuivant a pour avoué 
constitué près le tribunal civil de 
première instance de Cahors, M> 
Firmin DUPUY, licencié en droit, 
demeurant dite ville, rue Fénelon, 
numéro 5. 

Il sera procédé : 

Le mercredi vingt-un juillet 
mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 
à une heure de relevée, en l'audience 
des criées du tribunal civil de pre-
mière instance de Cahors, par devant 
Monsieur Fieuzal, juge commissaire. 

A la vente au plus offrant et der-
nier enchérisseur des immeubles 
dont la désignation suit et aux 
clauses et conditions insér<^<> , rki__ ...ei.se par M" 

°Séposé au greffe du cahier des u„ . „ , „„„ff, 
DUPUY- el °éP0âé au Sreffe ».» 
..iuunal do première instance de 
Cahors, suivant acte de dépôt en 
date du vingt-six juin courant, et où 
toute personne peut en prendre com-
munication sans frais. 

DESIGNATION 
DES IMMEUBLES A VENDRE 

Article premier 
Une maison située au lieu dit 

« Combe de Contival » commune de 
Cabrerets, formant le numéro 243 
section C, du plan cadastral de la 
dite commune. Cette maison, est 

construite en pierres et couverte en 
tuile canal. Elle se compose d'un 
rez-de-chaussée et d'un premier 
étage. Le rez-de-chaussée est percé 
de trois ouvertures dont deux portes 
et une fenêtre. Le premier étage 
formant une seule pièce est percé de 
trois fenêtres. Conti/j"" ;-—• 'ca-ae-
chn."--'- oc trouve 1 écurie ou remise. 

Article deux 
Une pâture située au même lieu 

formant le numéro 243 P, des mêmes 
section et plan cadastral, d'une con-
tenance approximative de quarante 
deux ares, cinquante-huit centiares, 
quatrième classe, d'un revenu de 
vingt-un centimes. -

Article trois 
Une terre labourable, située au 

même lieu formant le n° 244 P des 
mêmes section et plan cadastral d'une 
contenance approximative de un hec-
tare, quatorze ares, troisième, qua-
trième et cinquième classes d'un re-
venu de dix-neuf francs quinze cen-
times. 

Article quatre 
Un bois situé au lieu dit « Combe 

de la Rode » formant le numéro 
245 des mêmes section et plan ca-
dastral, d'une contenance approxi-
mative de cinq hectares quarante-
deux ares soixante dix centiares, 
troisième, quatrième et cinquième 
classes, d'un revenu [de huit francs 
vingt cinq centimes. 

Lotissement et mise 
à prix 

Conformément au jugement préci-
té, les immeubles ci-dessus désignés 
seront vendus en un seul lot et les 
enchères s'ouvriront sur la mise à 
prix de quinze cents g Cflfl^1'-

francs, ci. . . . S , DUO 
Nota. — En conformité des dis-

positions du jugement précité, mon-
sieur le juge commissaire pourra, à 
défaut d'enchères, baisser indéfini-
ment la mise à prix. 

Paiement des frais 
de vente 

Tous les frais exposé par M8 Po-
puy avoué, jusqu'au jour de la vente, 
seront payés par l'adjudicataire, en 
sus de son prix d'adjudication. 

Le montant de ces frais sera publié 
à l'ouverture des enchères conformé-
ment à la loi. 

Fait et rédigé le présent placard 
par moi, avoué de la partie poursoi-
Viinte soussigné. 

Cahors le vingt-six juin mil huit 
cent quatre-vingt-dix-sept. 

L'avoué poursuivant, 

Signé, Firmin DUPUY, 
Enregistré à Cahors le juin 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 
F0 C6 Reçu un franc 
quatre- vingt-huit centimes, décimes 
compris. 

Signé : de FRAMOND receveur. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à Me DUPUY, avoué poursuivant, en son 
étude sus indiquée. 

IMPRIMERIE L. LAYTOU 
1, Rue des Capucins. 

O -A. lEÏ O IR, S (LOT) 

A.- COUESLArVT, Successeur 

Huit presses, dont une rotative, mues par la vapeur, 
Glicherie, Reliure, etc. 

IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS k C0M1ECIADI 
Travaux en tous genres. 

INSTALLATION SPÉCIALE POUR GRANDS TIRAGES 

Livraisons très rapides. - Prix exceptionnellement modérés. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUGEDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveaaté, 
saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

PULVÉRISATEUR—DEPEYRE 
A pompe directe et air comprimé 

Prix — Hors Concours — Médailles d'Or 
Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
«8 F, CUIVRE JAUNE - 33 F. CUIVRE ROUGI 

Louis DENÛIXA BMVE la Gaillartë 
1" Exposition internationale Toulouse 1887, Méd. Or. 
2« Exposition Universelle Bordeaux 1895, Méd. Argent. 
3"Exposition Nationale Péripeux 1890, Médaille Or, 

LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES. 

VINS DE TOUTE PROVENANCE 

SPÉCIALITÉS: 
Anisette ci Liqueurs superfines 

Sirops garantis 
Seul fabricant du CURAÇAO (Pierre Lacoste) 

double-oronge et triple-sec 

Echantillons sur demande 

Pour seulement Frcs. 3.75 
^3335S2Sk j'envoi contre rem-

^^gggBgfflgfloonrsementuneele-
gante Cithare i'i ac-

Bcorâq avec 20 eor-
Ides, 3 manuels, ba-
 |gue, clef, école et 

carton. Pendant une heure on peut ap-
prendre jouer la Cithare à accords sans 
maître et sans connaître des notes. Port 
et cuisse Frcs. 1.6& 2 pièces ensemble 
seulement.TFrcB. Port et caisse Frcs. 1.75. 
Une grande Cithare à accords avec 6 ma-
nuels ton merveilleux garnitnre complète 
ensemble seulement Frcs. 10. 

Adresser les commandes à 
Henri Snhr â Neuenraie, Allemagne 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (lot) 
NOTA. —VU le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire au plus toi' 

LIBRAIRIE GIRMA, A CAHORS 

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ 
Dictionnaire encyclopédique universel, EN SIX VOLUMES, révisé 

Illustration. — Un millier de Gravures, Portraits, Cartes et 
des Tableaux synthétiques orneront la publication. 

Mode de publication. — Le Larousse illustré en 6 vo-
lumes sera publié par fascicules à 0,50 c, paraissant chaqua 
semaine à partir du 1er avril. 

Souscription à forfait 150 francs. 
Prix de faveur jusqu'au 31 mars. 140 frauca. 
Payables par 10 fr. par trimestre. L'ouvrage peut être fourni par 

volumes brochés ou reliés. Pour ces derniers, le prix de souscrip-
tion sera augmenté de 30 francs. 

11 ILOT 
MISE A JOUR ET DONNANT TOUS 

CHEMINS OÎE IHER. 
EN PROJET OU EN CONSTRUCTION 

En vente au Bureau du Journal : 
0,*50 centimes; sur Carton, 0,T*> centimes 


